
Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro spécial, Janvier 2025, 
ISSN : 2960-1606 

1 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro spécial, Janvier 2025, 
ISSN : 2960-1606 

2 
 

RAVSE 
Revue de Géographie du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

Environnementales, publiée par le Département de Géographie de l’Université Alassane 
Ouattara, Bouaké, Côte d’Ivoire 

 

INDEXATION 

Scientific Journal Impact Factor (SJIF) 

https://sjifactor.com/passport.php?id=23819 

Impact Factor : 5,333 (2025) 

ADMINISTRATION DE LA REVUE 
 
Directeur 

 
Joseph P. ASSI-KAUDJHIS, Professeur Titulaire à l'Université Alassane OUATTARA 
(UAO) 

 
Secrétariat de rédaction 

 

 Konan KOUASSI, Professeur Titulaire à l'UAO 

 Narcisse Bonaventure ASSI-KAUDJHIS, Professeur Titulaire à l’UAO 
 
Secrétariat administratif et technique 

 

 Konan KOUASSI, Professeur Titulaire à l'UAO 

 Guy Roger Yoboué KOFFI, Maître-Assistant à l'UAO 

 Edouard Zadi ZOGBO, Maître-Assistant à l'UAO 

 Pierre Anvo AYEMOU, Maître-Assistant à l'UAO 

 Senguen KOUAKOU, Assistant, Informaticien, à l'UAO 

 Adeline Olga BRISSY, Maître-Assistante à l'UAO 

 Enoc One GUEDE, Maître-Assistant à l'UAO 
 
Comité scientifique 

 
 DJAKO Arsène, Professeur Titulaire, Université Alassane Ouattara (Côte 

d'Ivoire) 

 ASSI-KAUDJHIS Narcisse Bonaventure, Professeur Titulaire, Université 

Alassane Ouattara (Côte d'Ivoire) 

 SOKEMAWU Koudzo, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 GIBIGAYE Moussa, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi (Bénin) 

 GUEDEGBE Odile DOSSOU, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro spécial, Janvier 2025, 
ISSN : 2960-1606 

3 
 

(Bénin) 

 HECTHELI Follygan, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 KADOUZA Padabô, Professeur Titulaire, Université de Kara (Togo) 

 BLE Celestin,   Directeur   de   Recherches, CRO (Côte d'Ivoire) 

 ASSA Rebecca Rachel A., Professeur Titulaire, Université Félix Houphouët 

Boigny (Côte d'Ivoire) 

 BOUPKESSI Tchaa, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 MÉDIEBOU Chindji, Maître de Conférences Université de Yaoundé 

(Caméroun) 

 FANGNON Bernard, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi (Bénin) 

 YABI Ibouraima, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi (Bénin) 

 ABOUDOU Ramanou Y. M. A., Professeur Titulaire, Université de Parakou 
(Bénin) 

 KOUMI Rachelle, Maître   de   Recherches, CRO (Côte d'Ivoire) 

 BARIMA Yao Sabas, Professeur Titulaire, Université Jean Lorougnon Guédé 

(Côte d’Ivoire) 

 CHEIKH Samba Wade, Professeur Titulaire, Université Gaston Berger 

(Sénégal) 

 PAPA Sakho, Maître de Conférences, Cheikh Anta Diop (Sénegal) 

 ADJAKPA Tchékpo Théodore, Maître de Conférences, Université Abomey-

Calavi (Bénin) 

 

COMITE DE LECTURE 
 

 ASSI-KAUDJHIS Narcisse Bonaventure, Professeur Titulaire, Université 

Alassane Ouattara (Côte d'Ivoire) 

 SOKEMAWU Koudzo, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 GIBIGAYE Moussa, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi (Bénin) 

 GUEDEGBE Odile DOSSOU, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi 

(Bénin) 

 HECTHELI Follygan, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 KOUAME Déhedé Paul, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara 
(Côte d'Ivoire) 

 MAFOU Kouassi Combo, Maître de Conférences, Université Jean Lorougnon 

Guédé (Côte d’Ivoire) 

 N’GUESSAN Kouassi Guillaume, Maître de Conférences, Université Jean 
Lorougnon Guédé (Côte d’Ivoire) 

 KOFFI Yéboué Stéphane Koissy, Maître de Conférences, Université Péleforo 
Gon Coulibaly (Côte d’Ivoire) 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro spécial, Janvier 2025, 
ISSN : 2960-1606 

4 
 

 

 DJAH Armand Josué, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara 
(Côte d'Ivoire) 

 KOUASSI Kouamé Sylvestre, Maître de Conférences, Université Alassane 
Ouattara (Côte d'Ivoire) 

 ADJAKPA Tchékpo Théodore, Maître de Conférences, Université Abomey-

Calavi (Bénin) 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro spécial, Janvier 2025, 
ISSN : 2960-1606 

5 
 

 

 
 
 
 
 
 

Appel à contribution numéro spécial, 
Janvier 2025, Revue d’Analyse des 

Vulnérabilités Socio-Environnementales 
(RAVSE) 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

Coordonné par :   

M. ASSI-KAUDJHIS Narcisse Bonaventure  
 

M. ZOGBO Zady Edouard 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

MIGRATION ET DEVELOPPEMENT LOCAL EN 

AFRIQUE SUBSAHARIENNE 
 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro spécial, Janvier 2025, 
ISSN : 2960-1606 

6 
 

 
 

1. Contexte et justification   

Les Africains ont toujours émigré et continueront d'émigrer, et cette tendance semble 
devoir s'accentuer, comme le montrent les tendances actuelles de la mobilité qui 
émanent des postes frontières nationaux. Ils se déplacent à la recherche d'opportunités 
et parfois de sécurité. Leur déplacement apporte des avantages à leurs familles et à 
leurs communautés, et donc à leurs pays (Maureen Achieng et Amira El Fadil, 2020, p. 
2). La récente redécouverte du lien entre migration et développement fait souvent 
abstraction des informations glanées au fil des recherches et des expériences politiques 
des années précédentes. Ces dernières années ont vu un incroyable regain 
d’optimisme, tout autant qu’un regain général d’intérêt, concernant la question de la 
migration et du développement parmi les responsables politiques et les universitaires. 
Après plusieurs décennies de pessimisme et de préoccupations relatives à la fuite des 
cerveaux (brain drain), les gouvernements des pays émetteurs placent aujourd’hui de 
nouveaux espoirs dans leurs ressortissants qui migrent vers l’étranger et dans leurs « 
diasporas », dont ils reconnaissent le potentiel en tant qu’investisseurs et acteurs du 
développement (Hein de Haas, 2010, p. 2). 
 
L’Organisation Internationale pour les Migrations (OIM)  croit profondément que la 
migration humaine et ordonnée est bénéfique pour les migrants et la société. Ainsi, 
elle agit avec ses partenaires de la communauté internationale afin d’aider à résoudre 
les problèmes opérationnels que pose la migration ; de faire mieux comprendre quels 
en sont les enjeux ; d’encourager le développement économique et social grâce à la 
migration ; et de préserver la dignité humaine et le bien-être des migrants (OIM, 2021, 
p. ii). Au cours des cinquante dernières années, l’impact de la migration sur le 
développement des communautés et des pays d’origine des migrants a fait l’objet d’un 
débat permanent et parfois animé, opposant les points de vue des « optimistes » et des 
« pessimistes » de la migration (Taylor, 1999). Le débat sur la migration et le 
développement est passé plusieurs fois d’une extrémité à l’autre : optimisme 
développementaliste dans les années 1950 et 1960, pessimisme néo-marxiste au cours 
des années 1970 et 1980, évolution vers des perspectives plus nuancées et pluralistes 
dans les années 1990 (Hein de Haas, 2010, p. 1).  
 
Si l'on suppose que la migration est le résultat d'un échec du développement, alors ce 
sont les personnes les plus démunies qui doivent migrer. Telle était la pensée 
dominante des débats sur le lien entre migration et développement. En effet, pour 
migrer, des ressources sont nécessaires. La migration implique : des coûts directs, tels 
que les coûts de transport ; des coûts indirects liés au risque de se déplacer vers un 
nouveau lieu sans garantie de travail ou de logement ; et les coûts d'opportunité de la 
migration. Cependant, les personnes aisées ont tendance à être moins enclins à émigrer 
en raison des rendements financiers et des investissements dans leur pays de 
résidence. 
 
Les mobilités sont dynamiques et variées. Elles peuvent intervenir entre zones rurales, 
d'une zone rurale à une zone urbaine, entre zones urbaines ou de façon circulaire. Elles 
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peuvent susciter une migration vers l'international, avec ou sans retour, créant dans 
certaines situations un vide au niveau du pays de départ et favorisant ainsi à leur tour 
une mobilité interne (AFD, 2013, p. 7). Dans le cas des migrations internationales, on 
distingue les migrations définitives, les migrations de courte durée et celles de longue 
durée. Les migrations de longue durée sont le fait de migrants dont le projet de 
migration s’inscrit dans la logique d’un séjour de durée importante avec intention de 
retour (A. Tuo, 2018, p. 28). Par ailleurs, les conflits, la violence, les catastrophes et les 
effets du changement climatique déplacent des millions de personnes, mais la grande 
majorité des déplacés restent à l'intérieur des frontières de leur propre pays, un 
phénomène appelé « déplacement interne ». Pour ces personnes, familles et 

communautés, la mobilité n'est pas un choix mais une réponse nécessaire à la survie, 
vitale pour leur sécurité et leur bien-être (Mohammed Abdiker et Minata Samate 
Cessouma, 2020, p.55). En somme, la migration et la mobilité humaine sont certes des 
phénomènes qui remontent aux débuts de l’histoire et qui touchent la quasi-totalité 
des sociétés du monde. Cependant, elles se sont considérablement modifiées au fil du 
temps. Un examen de ces mutations sous l’angle de leur ampleur, de leur direction, de 
leurs caractéristiques démographiques et de leur fréquence peut nous permettre de 
comprendre comment évolue la migration et comment elle peut éclairer l’élaboration 
de politiques, de programmes et de réponses opérationnelles effectives sur le terrain. 
Cet appel se veut un cadre de réflexion, d’échange, de partage du savoir et 
d’expériences sur les questions liées  à la migration et de ses impacts sur le 
développement local à travers des études de cas. Ces travaux ont été organisés autour 
des axes suivants : 
Axe 1 : Migration et développement territorial 
Axe 2 : Migration, développement agricole et sécurité alimentaire 
Axe 3 : Migration et conflits fonciers 
Axe 4 : Migration, orpaillage et environnement 
Axe 5 : Migration, Transport  et mobilité 

2. Chronogramme des différentes étapes des propositions 

ACTIVITES DATES 

Lancement de l’appel 15 Juillet 2024 

Date limite de réceptions des propositions 31 Octobre 2024  

Evaluation des propositions  1er au 21 Novembre 2024 

Notification aux auteurs 1er décembre 2024 

Paiement des frais de publication 1er décembre au 31 décembre 2024 

Publication de l’ouvrage  Janvier 2025 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 

 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 
interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 

 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 
page dans le pied de page ; 

 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 
marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 
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d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 

développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 

Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 
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Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  
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Résumé 

La population d’Abéché tire essentiellement ses revenus de l’agriculture. L’orpaillage 

a favorisé plus ou moins le développement de quelques quartiers de la ville 

d’Abéché. C’est la principale ville aujourd’hui où transitent les orpailleurs venant du 

Sud, de l’Ouest et du Centre en partance pour le Nord du Tchad. Cette activité 

contribue de manière substantielle au développement de la ville. L’orpaillage 

constitue à cet effet la principale activité de plusieurs jeunes au détriment de 

l’agriculture dans la région du Ouaddaï. L’objectif de notre travail est de comprendre 

les différentes activités créées à partir de l’orpaillage dans la ville d’Abéché. Les 

données ont été collectées à travers des interviews, entretiens semi-directifs, l’analyse 

des rapports et articles. Ceci, nous a conduit à examiner la problématique des effets 

des conséquences des retours des orpailleurs dans la ville d’Abéché. Les orpailleurs 

investissent en partie dans l’immobilier. L’absence de l’État dans les sites démontre à 

suffisance que l’activité va durer. Un accroissement du revenu annuel moyen des 

ménages dans la ville d’Abéché est un avantage pour les acteurs.  

Mots clés : Orpaillage, activités génératrices de revenus, retombées, Abéché, Tchad, 

retour 

ABECHE, AN AREA THAT BENEFITS FROM THE SPIN-OFFS OF GOLD-

PANNING THROUGH THE RETURN OF GOLD-PANNERS FROM NORTHERN 

CHAD 

Abstract 

he population of Abeche mainly derives its income from agriculture. Gold panning 

has more or less favored the development of some districts of the city of Abeche. It is 

the main city today where gold miners transit from the South, the West and the 

Center on their way to the North of Chad. This activity contributes substantially to 

the development of the city. Gold panning is therefore the main activity of many 

young people to the detriment of agriculture in the Ouaddaï region. The objective of 

our work is to understand the different activities created from gold panning in the 

city of Abeche. The data was collected through interviews, semi-structured 

interviews, analysis of reports and articles. This led us to examine the issue of the 

effects of the consequences of the returns of artisanal gold miners to the town of 

Abeche. Gold miners invest partly in real estate. The absence of the State from the 
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sites sufficiently demonstrates that the activity will last. An increase in average 

annual household income in the town of Abeche is an advantage for stakeholders. 

Keywords: Gold panning, income generating activities, benefits, Abeche, Chad, 

return 

Introduction 

L’exploitation artisanale de l’or, communément appelée « orpaillage », à l’opposé de 
l’exploitation industrielle mécanisée et intensive, consiste à l’exploitation de cette 

ressource de manière non planifiée, par des méthodes manuelles avec des outils 
rudimentaires. Au sens du code minier, l’exploitation artisanale désigne « les 
substances de carrière, extraits par tous procédés traditionnels et/ou mécanisés, ne sont pas 
concassées » (Ordonnance n°004/PR/2018). Ainsi, dans les zones minières 
tchadiennes, à l’instar de celles des localités parmi lesquelles nous avons la zone de 
Miski d’où viennent les orpailleurs, plus de 60% de la population dépend 

économiquement de l’exploitation artisanale de l’or (enquêtes de terrain, 2022).  

Plusieurs auteurs ont écrit sur l’exploitation de l’or et ses implications. Ainsi, parmi 

ceux-ci, les travaux de J. BOHBOT (2017) ont spécifiquement porté sur conséquences 

sociales et environnementales mal maîtrisées de l’exploitation aurifère, B. 

CAMPBELL (2010), a porté sa réflexion sur les ressources minières en Afrique en 

mettant l’accent sur l’aspect réglementaire. Les travaux de CHEVRILLON-Guibert, L. 

GAGNOL M. GERAUD, 2019) ont porté sur les enjeux sécuritaires des ruées vers l’or 

au Sahara et au Nord du Sahel. Dans la ville d’Abéché, l’orpaillage génère des 

retombées qui doivent faire l’objet de réflexion scientifique.  Ainsi, pour mieux 

comprendre les facteurs de retour, le profil et les réalisations des orpailleurs dans la 

ville d’Abéché, les questions suivantes ont été formulées : quelles sont les réalisations 

des orpailleurs dans la ville d’Abéché ? L’orpaillage au Nord s’inscrit-il dans la 

durée ? Quel est le profil des orpailleurs retournés d’Abéché ? 

L’objectif principal est d’analyser les retombées de l’orpaillage dans la ville 

d’Abéché.  

1. Matériels et méthodes 

Pour cet article, les matériels et les méthodes sont les suivants : les cartes 

pédologiques ont permis de connaitre la nature des sols dans les différents sites, les 

appareils photos pour les prises de vue, le GPS et les phographies aériennes ont 

permis de comprendre l’étendue des sites et la dynamique des orpailleurs dans les 

différents sites. Ainsi, pour les méthodes nous avons utilisés la méthode 

d’observation à travers la descente sur le terrain nous a permis de comprendre les 

réalités concrètes du terrain c’est-à-dire dans les sites d’orpaillage, ensuite la 

recherche documentaire à travers les différentes bibliothèques du pays cet excercice a 

permis de recenser les ouvrages des auteurs qui ont écrit sur le sujet et aussi de voir 
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les limites de leurs différentes analyses et enfin les enquêtes de terrain. Ces 

différentes enquêtes, nous ont permis d’interroger les orpailleurs et les différentes 

autorités en charge de commerce dans la ville d’Abéché. Pour ce qui concerne 

l’échantillonnage, nous avions interrogés 300 orpailleurs répartis comme suit : 200 

orpailleurs choisis en fonction de la capacité et facilité à extraire l’or. C’est-à-dire 

ceux qui disposent des appareils de détection de l’or et recrutent quelques personnes 

qui travaillent pour eux. Et 100 autres qui ne disposent que de moyens rudimentaires 

ou classiques pour extraire l’or. Toute cette étude se fait dans un cadre spatial qui est 

la ville d’Abéché (figure 1). 

Figure 1. Localisation de la zone d’étude 

 
Source :BD Geomena, 2021 

2. Résultats 

2.1 Les réalisations des orpailleurs à Abéché 

L’orpaillage est une activité qui attire les populations d’Abéché depuis les années 

2010, mais elle s’est accentuée depuis les années 2015 jusqu’à nos jours (enquêtes de 

terrain, 2022). Cette partie va s’atteler à analyser les réalisations à travers le secteur 

de commerce et celui de l’immobilier. 
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2.1.1 Développement du commerce à Abéché grâce aux capitaux provenant de 

l’orpaillage 

La ville d’Abéché est une ville de tradition commerçante depuis la délocalisation de 

Ouara à Abéché vers les années 1850 (archives du sultanat du Ouaddaï). Cette 

tradition a continué jusqu’à l’indépendance (1960) et même après. Les crises socio-

politiques de 2008, les 16 mesures (les mesures qui ont été prises par le 

gouvernement le 17 septembre 2016) et surtout les crises communautaires des années 

2020 à nos jours, ont apporté un cout d’arrêt ou du moins ont ralenti l’évolution du 

commerce à Abéché. A cela s’ajoute le taux de chômage qui est élevé à travers les 

statistiques évolutives des demandeurs d’emploi à l’ONAPE (Office National pour la 

Promotion de l’Emploi). Aujourd’hui à Abéché le taux de chômage va croissant à 

cause de l’absence de l’emploi. Il existe une inadéquation entre la démographie et 

l’emploi.  

A Abéché, la population en âge de travailler est estimée à 120 000 personnes, dont 

10 000 personnes occupées (projection RGPH2, 2021). Le secteur primaire, qui 

représentait 80% de la population active avec une dominance des activités agro-

pastorale (agriculture et élevage), n’en regroupe aujourd’hui que 50% à cause de 

départ des jeunes vers les zones aurifères (M. DENOËL, 2019, p. 189). Le chômage 

(surtout des jeunes) a surgi à partir de 1990 avec la limitation des recrutements des 

jeunes à la fonction publique aux seuls secteurs prioritaires (Education Nationale, 

Santé Publique et Affaires Sociales). Ainsi, avec l’exploitation de l’or au Nord du 

Tchad dans le Borkou Ennedi Tibesti en 2012 et surtout à partir de 2018, à la suite des 

conclusions d’un rapport du BRGM (Bureau de recherche géologique et minières) 

que les jeunes « abéchois » ont massivement migré vers le Tibesti.  

Lors de nos enquêtes, les enquêtés répondent avec beaucoup de sourire aux lèvres 

quant-à-la question de savoir pourriez-nous estimer combien vous gagnez par mois ? 

L’activité aurifère satisfait les acteurs à différents niveaux. Ces acteurs il faut le 

notifier sont impliqués à tous les niveaux de la chaine allant de l’extraction de l’or à 

sa vente. Cette activité procure de gain important aux orpailleurs (tableau 1). 
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Tableau 1 : tableau récapitulatif de gain par mois et par an par rapport à 

l’orpaillage 

Orpailleurs Gain / Mois Gain / An 

Orpailleurs employés 

par ceux qui sont 

équipés de machine à 

détection et à extraire 

(30) 

Moins de 200 000 FCFA 1 920 000 FCFA 

Orpailleurs non équipés 

de machine à détection 

et à extraire (70) 

Entre 200 000 et 500 000 4 200 000 FCFA 

Orpailleurs équipés de 

machine à détection et à 

extraire (200) 

+ de 500 000  9 600 000 FCFA 

Total 300   

Source : Enquêtes de terrain, décembre 2022 

Les données du tableau 1 mettent en relief le récapitulatif des gains réalisés par les 

orpailleurs par mois et par an. Un orpailleur employé par ceux qui sont équipés de 

machine à détection et à extraire peut gagner par mois moins de 200 000 FCFA c’est-

à-dire 160 000 FCFA et 1 920 000 FCFA par an. Orpailleurs non équipés de machine à 

détection et à extraire peut gagner entre 200 000 et 500 000 FCFA par mois et 

4 200 000 FCFA par an. Et ceux qui disposent de machine à détection et à extraire 

peuvent gagner plus de 500 000 FCFA par mois et 9 600 000 FCFA par an. 

De retour de la zone aurifère, ces jeunes ont investi une partie de leurs revenus dans 

le commerce. C’est ainsi qu’à partir des 2015 à nos jours, l’on assiste à une 

dynamique commerciale dans la ville d’Abéché (archives de la mairie d’Abéché). Il y 

a par exemple les nouvelles boutiques des orpailleurs tout au long de quelques rues 

de la ville d’Abéché (planche 1). Ensuite, il y a aussi l’immobilier qui intéresse les 

orpailleurs.  

 

 

 

 

 

 

 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro spécial, Janvier 2025, 
ISSN : 2960-1606 

220 

 

Planche 1 : Boutiques des orpailleurs tout au long de grand axe bitumé de la ville 

d’Abéché 

 
Source : Cliché Adamou, 2023 

La planche montre des réalisations des orpailleurs. Il s’agit en effet, des jeunes qui 

étaient des agriculteurs saisonniers qui avaient du mal à nourrir leurs familles, mais 

l’activité d’orpaillage leur a permis non seulement de s’occuper des charges 

familiales mais d’être des grands commerçants de la ville (entretien avec les 

propriétaires, 12/12/2022). Au commerce d’ajoute aussi l’immobilier qui est secteur 

brisé par les orpailleurs. 

2.1.2. L’immobilier un secteur d’avenir pour les orpailleurs 

L’immobilier de la ville d’Abéché demeure le plus cher au Tchad. Acquérir un lot nu 

de 15 sur 30 m en périphérie coûte entre 1 000 000 et 3 000 000 FCFA (archives 

cadastre et mairie). Louer une maison d’une pièce de 4 sur 5 m peut coûter entre 

30 000 et 50 000 FCFA. Une maison de deux à trois pièces peut coûter entre 100 000 à 

150 000 FCFA (enquêtes de terrain). Malgré le départ de la Minurcat (Mission des 

Nations Unies pour la RCA et Tchad) fin 2010, les prix continuent de battre des 

records. D’après les résultats d’enquêtes, sur 300 orpailleurs 263 ont investi dans 

l’immobilier (tableau 2). 

Tableau 2. Les orpailleurs ayant investis dans l’immobilier dans la ville d’Abéché 

entre 2015 et 2023 

Secteur 

d’investissement 

Effectifs des orpailleurs Pourcentages 

Immobilier 263 87,66 

Agriculture 37 12,33 

Total 300 100 

Source : Enquêtes de terrain, décembre 2022 
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Le secteur immobilier est rentable car il peut rapporter beaucoup de capitaux surtout 

que la population est dynamique. Aujourd’hui à Abéché que ce soit au centre ou à la 

périphérie, 3 maisons sur 5 en construction, appartiennent aux orpailleurs (entretien 

avec les chefs des quartiers). Les détenteurs des villas (planche 2) sont des orpailleurs 

dont nous avons fait mention ci-haut. 

L’exploitation artisanale de l’or dans le Tibesti a permis de constater qu’elle constitue 

une source très importante du dynamisme économique de la ville d’Abéché. Les 

revenus issus de l’activité de l’orpaillage se trouvent dans tous les circuits de la vie 

économique : agriculture, élevage, transport, commerce, scolarité, santé, alimentation 

familiale, etc (J. BOHBOT, 2017, p. 13). La plupart de nos enquêtés disent qu’avec 

l’orpaillage, ils ont pu réaliser en quelques mois ce que l’agriculture ou l’émigration 

vers la Libye et le Soudan n’ont pas permis de faire. En effet, les revenus tirés de 

l’activité de l’orpaillage ont profondément transformé les conditions sociales. 

L’orpaillage dans la province de Tibesti s’inscrit dans une longue durée. 

Planche 2 : Les réalisations des orpailleurs à travers l’immobilier 

 
Source : Cliché Adamou, 2023 

La planche 2 met en évidence deux maisons dont l’une est en construction et l’autre 

achevée et habitée. Ces deux maisons sont les réalisations des orpailleurs de retour 

d’Abéché. Les propriétaires des deux maisons avant étaient des porteurs d’eau avant 

d’aller dans zone aurifère. Ils vendaient leurs eaux dans les différents quartiers de la 

ville. Le port d’eau (pousse) qui contient 10 bidons coûte 750 FCFA. Ils pouvaient 

gagner en moyenne par mois une somme de 50 000 FCFA. Alors qu’aujourd’hui avec 

l’orpaillage ceux-ci gagnent en moyenne par mois une somme qui se situe entre 

1 000 000 et 1 500 000 FCFA (entretien avec les propriétaires, 20/12/2022).  

La contribution de l’activité de l’orpaillage à l’équilibre social est perçue à travers 

l’utilisation des revenus pour les cérémonies coutumières. Ces revenus absorbent à 
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eux seuls une somme très importante selon nos enquêtés. Cette part considérable des 

revenus consacrés aux cérémonies trouve sa justification dans la place qu’elle occupe 

dans la ville d’Abéché. L’apport de l’activité d’orpaillage à l’éducation réside dans 

l’ère financière à la scolarisation des enfants. La plupart des chefs de ménages 

pratiquant l’orpaillage déclarent avoir inscrit leurs enfants à l’école. Les dépenses qui 

servent de frais de scolarité et à l’achat des fournitures scolaire sont estimées en 

moyenne 60 000F par an. La scolarisation n’est pas une préoccupation pour les 

orpailleurs analphabètes de la frange jeune.  

Une activité qui s’inscrit dans la durée pour plusieurs raisons. 

2.2. L’exploitation qui s’inscrit dans la durée à plusieurs raisons 

L’exploitation artisanale de l’or dans le Nord du Tchad et plus particulièrement dans 

le Tibesti, s’inscrit dans la durée car plusieurs raisons peuvent expliquer cela : 

manque de moyens financiers et technologiques pour une exploitation industrielle et 

l’absence de contrôle de l’État.  

2.2.1. Manque de moyens financiers et technologiques pour une exploitation 

industrielle 

L’installation d’une mine industrielle, constituerais une opportunité socio-

économique pour les habitants du milieu d'accueil (Tibesti) par ricochet à tout le 

Tchad. On attend d'une telle industrie qu'elle améliore la situation économique et 

sociale d'espaces souvent caractérisés par une pauvreté généralisée dont l’IDH en 

2020 était 0,398.  

La récession économique consécutive à la baisse des cours du pétrole en 2015 et une 

politique budgétaire expansionniste ont fragilisé les fondamentaux économiques et 

sociaux, souligné la nécessité pour le pays de s’engager dans de profondes réformes 

structurelles (J. TUBIANA, 2017, p. 187). Malgré d’importantes dépenses 

d’infrastructures financées sur les ressources pétrolières, le Tchad fait face à un 

déficit infrastructurel qui constitue un lourd handicap pour la transformation 

structurelle et la diversification de l’économie.  

Le défi majeur pour le Tchad est de réduire sa pétro-dépendance par la promotion 

d’une diversification économique impulsée par les ressources minières et 

agropastorales, pour lesquelles le pays dispose d’immenses potentialités. Le Tchad 

devra aussi améliorer la qualité de ses infrastructures économiques, qui n’ont eu 

qu’une note de 2,07 sur 5, selon l’Indice 2016 de performance logistique de la Banque 

mondiale (B. CAMPBELL Bruce, 2010, p. 212). 

Depuis 2003, année de démarrage de la production pétrolière, le Tchad a consacré 

d’importantes ressources tirées du pétrole au financement des infrastructures. La 
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répartition des ressources pétrolières était prévue comme suit : 30 % réservés au 

Trésor public, 65 % aux secteurs prioritaires et 5 % à la région productrice (B. 

CAMPBELL, 2010, p. 200). Les financements publics sont la principale source de 

financement des infrastructures, du fait que le secteur pétrolier a rapporté au pays 

plus de 10 milliards de dollars en recettes publiques de 2000 à 2013.  

En conséquence, les flux d’investissement public ont sensiblement augmenté et 

atteint, en moyenne, 9 % du PIB hors pétrole entre 2000 et 2013 (FMI). Il faut noter 

que, pour des raisons historiques liées à l’instabilité politique, les dépenses 

d’investissement au Tchad couvrent également les secteurs de la Sécurité et de la 

Défense, qui n’entrent pas dans l’accumulation du stock de capital économique. Le 

financement national a constitué une part importante des dépenses jusqu’en 2014, 

année à compter de laquelle l’État a réduit sensiblement le financement intérieur du 

fait de la crise budgétaire (tableau 3). Ainsi, selon les projections, les dépenses 

d’investissement devraient être largement financées par l’aide au développement en 

2016-2021. 

Tableau 3 : Finances publiques (pourcentage du PIB aux prix actuel) 

  2009 2014 2015 2016 2017 2018 2019 

Total recettes et dons 15 17,9 12,2 12,5 14,5 14,3 13,1 

Recettes fiscales 9,4 10,5 6,2 4,9 4,5 4,6 4,5 

Recettes pétrolières 0,5 0,7 0,8 0,9 1,2 1,2 1,2 

Total dépenses et prêts 
nets 

24,2 22,1 17,1 14,5 12,8 12,7 12,1 

Dépenses courantes 14,5 12,4 11,2 11,5 10,1 10 9,5 

Sans intérêts 14 11,8 10,9 9,5 8,5 8,6 8,4 

Salaires et rémunérations 4,6 4,9 5,7 6,1 5,6 5,7 5,6 

Intérêt 0,5 0,6 0,4 2 1,6 1,4 1,1 

Dépenses d’investissement 9,7 9,6 5,8 3 2,7 2,8 2,7 

Solde primaire -8,7 -3,6 -4,6 0 3,3 2,9 2,1 

Solde global -9,2 -4,2 -4,9 -2 1,7 1,5 1 

 

Source : Données nationales, 2018 

Le tableau 2 montre l’état de finance du Tchad. Ce tableau est sombre au regard des 

chiffres. Le Tchad est un pays tout autre pays de l’Afrique subaérienne, souffre de la 

mauvaise de ses finances et aussi de l’absence de la technologie ou du moins de la 

précarité de celle-ci (A. A. SOULEYMANE, 2012, p. 51). Le Tchad souffre 

énormément de l’absence de la technologie. Depuis le 11 août 1960 que le Tchad est 
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indépendant, et ne compte qu’un seul Institut de technologie. Le 03 mars 1997 fut 

créé l’Institut Universitaire des Sciences Techniques d’Abéché (IUSTA) et changé le 7 

mai 2015 en Institut National des Sciences et Techniques d’Abéché (INSTA). Cet 

Institut a plusieurs spécialisations qui sont les suivantes : Génie électrique, Génie 

énergétique, Génie mécanique, Génie informatique et télécommunication et 

multimédia. Pour un pays de 1 284 000km2 et une population de 17 millions de 

population, cela est très insuffisant. La situation socio-économique au Tchad, déjà 

précaire, a été aggravée ces dernières années par les hostilités qui l’opposent aux 

différents groupes. 

2.2.1.2. L’absence de l’Etat, une raison de plus pour une exploitation artisanale 

continue 

L’histoire politique du Tchad s’est illustrée par de nombreux conflits tchado-

tchadiens depuis 1965 jusqu’à nos jours. Depuis le coup d’État du 13 avril 1975 qui a 

porté le général Félix Malloum au pouvoir jusqu’à nos jours, la succession à la tête de 

l’État tchadien a été souvent réalisée au prix d’effusion de sang. En effet, les guerres 

civiles du 12 février 1978 font installer le pays dans un cycle de violences infernales 

(A. A. SOULEYMANE, 2012, p. 49). En fait, le chemin pour arriver au pouvoir au 

Tchad est tracé depuis 1975 jusqu’à nos jours, c’est la rébellion. 

Actuellement à Miski, le rôle de l’État se limite essentiellement à la validation des 

termes de références des études d’impacts environnementaux ainsi qu’aux taxes 

versées à l’État par les exploitants qu’à l’octroi de permis d’exploration et 

d’exploitation. Cette situation ne permet pas à l’État d’être présent sur l’ensemble du 

territoire afin d’assurer l’intégrité nationale.  

2.3. Le profil des orpailleurs 

Les candidats à l’orpaillage au Nord du Tchad ont un profil semblable à ceux des 

autres pays (Burkina Faso, Soudan, Niger, Ghana…). Les orpailleurs ont un âge 

compris entre 15 à 30 ans et 35 à 50 ans. 

2.3.1 Une jeunesse au cœur de l’activité aurifère 

L’activité aurifère demande beaucoup de la force physique, pour cela les personnes 

jeunes sont beaucoup plus sollicitées par rapport aux personnes âgées (figure 2).  
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Figure 2 : La tranche d’âge des orpailleurs 

 
Source : Enquête de terrain, 2024 

La figure 2 montre la tranche d’âge des orpailleurs dans la zone aurifère. Il ressort de 

cette analyse que les jeunes âgés de 15 à 45 ans sont les plus nombreux (97%) dans les 

sites d’orpaillage par rapport à ceux âgés de 50 à 65 ans (3%). Ce sont les jeunes « 

abéchois » qui ont enclin à aller dans la zone aurifère au Nord. Au début de l’activité 

aurifère vers le Nord, c’est-à-dire les années 2012, ce sont exclusivement les jeunes 

âgés de 15 à 45 qui partaient à la recherche de l’or. Mais vers les années 2015, les 

orpailleurs âgés de 50 à 65 ans ont commencé à s’intéresser aussi à l’orpaillage 

(enquêtes de terrain). Cette deuxième catégorie d’orpailleur est constituée des 

personnes qui ont un peu de moyens financiers. Une fois être dans la zone aurifère, 

ceux-ci emploient les jeunes qui vont travailler à leur compte (enquêtes de terrain). 

Le niveau d’étude est une variable pour comprendre le profil des orpailleurs. 

2.3.2. Le niveau d’étude 

La question éducative est un problème réel au Tchad et plus particulièrement dans la 

ville d’Abéché. Le recensement général de la population et de l’habitat phase 2 fait 

mention de 80% de la population tchadienne est analphabète, c’est-à-dire qui ne sait 

ni lire et ni écrire en français ou en arabe. Ainsi, sur 150 personnes enquêtées, 120 

personnes sont analphabètes (enquêtes de terrain). C’est-à-dire qui n’ont pas pu finir 

leur cursus scolaire. La figure 3 montre cette réalité à Abéché.  
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Figure 3 : Le niveau d’étude des orpailleurs 

 
Source : Enquête de terrain, 2024 

La figure 3 nous montre le niveau d’étude des orpailleurs d’Abéché qui partent pour 

la zone aurifère au Nord. Près de la moitié des orpailleurs ont fréquenté l’école 

coranique (48%). Ensuite vient ceux qui ont fréquenté l’école primaire (26,66%). Enfin 

les orpailleurs qui ont fait le secondaire (5,33%). Généralement dans la ville 

d’Abéché, la plupart des jeunes fréquentent l’école coranique et l’école européenne 

est une nouvelle découverte certains parents qui commencent à inscrire leurs 

progénitures. 

3. Discussion 

La problématique examinée dans cet article s’organise autour de trois axes à savoir 

les conséquences de l’orpaillage, la durabilité de l’activité et le profil des acteurs 

c’est-à-dire des orpailleurs. Les conséquences de l’orpaillage ont été à l’origine de la 

dynamique de l’immobilier dans la ville d’Abéché. L’activité de l’orpaillage s’inscrit 

dans la durabilité car les différents sites de l’orpaillage sont hors de contrôle de l’État 

tchadien. Enfin, la tranche d’âge des orpailleurs pour la plupart est comprise entre 15 

à 45 ans. 

Ces résultats viennent confirmer ceux de (J. BOHBOT, 2017, p. 7) qui mettent l’accent 

sur le fait que l’exploitation de l’or au Burkina Faso est une aubaine économique 
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pour les populations, aux conséquences sociales importantes. Ainsi les travaux de (G. 

CHEVRILLON, 2019, p. 198) sur le gouvernement des mines au Soudan : entre 

opportunisme et autoritarisme). Ces deux auteurs ont analysé les conséquences 

positives de l’exploitation de l’or sur les populations du Soudan et celles de Burkina 

Faso. Cependant, ces auteurs ont travaillé au Soudan et au Burkina Faso et non à 

Abéché. Ensuite, certains auteurs comme (G. CHEVRILLON et G. MAGRIN, 2020, p. 

127) ont travaillé sur les impacts négatifs de l’orpaillage au Soudan. D’ailleurs dans 

leurs travaux, ils ont mis l’accent à différents niveaux sur les chefs de guerres actuels 

du Soudan qui exploitent l’or pour armer leurs troupes pour la conquête de pouvoir.  

Conclusion 

Il était question dans cet article d’analyser les conséquences positives de l’orpaillage 

dans la ville d’Abéché à travers des orpailleurs retournés dans cette ville. Il ressort de 

cette étude que la ville d’Abéché bénéficie des retombées de l’activité de l’orpaillage 

depuis les années 2015. Les conséquences positives de l’orpaillage dans la ville 

d’Abéché sont visibles au niveau du commerce d’une part et aussi dans le secteur de 

l’immobilier d’autre part. L’orpaillage s’inscrit sans doute dans la durée, les réserves 

dans le Nord et les massifs du Tibesti semblent importants, même si ces zones sont 

difficiles d’accès. Mais aussi à cause de l’absence de l’État dans cette partie du pays 

instable. Les conséquences les plus visibles se signalent par la création de quelques 

boutiques, de la construction aussi de quelques maisons dont les propriétaires 

occupent eux-mêmes ou font louer par d’autres personnes. L’or n’a pas fini de 

susciter des espoirs dans la province du Ouaddaï mais aussi pour bien d’autres 

régions du Tchad. En outre, les jeunes dont l’âge est compris entre 15 et 50 ans sont 

les principaux acteurs de l’orpaillage. Du coup, l’agriculture se trouve amputé de ses 

principaux acteurs au profit de l’activité aurifère. Enfin, la plupart des orpailleurs 

sont issus des écoles coraniques, très peu ont pu franchir le niveau primaire et aucun 

n’a le niveau supérieur.  
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